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(8h50 ð 10h45) 

 
Projection dõun film de pr®sentation de la R®serve Naturelle Natio-
nale des Gorges de lõArd¯che et de lõ®quipe du Syndicat de gestion 
des gorges de lõArd¯che. 
 

Christine Malfoy, Présidente du Syndicat de 

gestion des Gorges de lõArd¯che 

« Bonjour à tous, 
Quel plaisir de vous accueillir ici en Ard¯che, avec toute lõ®quipe du 
Syndicat de gestion des Gorges de lõArd¯che. 
Christine Malfoy, présidente de ce 

syndicat, qui a lõhonneur vraiment de 
représenter cette équipe. Merci à 
tous. 
Je voudrais profiter de cet instant 
pour leur dire combien je suis fière 
dõ°tre parfois leur porte-voix, leur 
porte-drapeau, parfois le porte-
manteau parce que je porte aussi les 
couleurs du Syndicat des Gorges de 
lõArd¯che avec fiert®. 
Je suis très heureuse de vous accueil-
lir ici. Je remercie le président de 
RNF qui a choisi notre site. Je pense 
que lõinvestissement de cette ®quipe 
hors du commun y est pour beau-
coup. Certains dõentre eux sõy inves-
tissent en tant que personnes phy-
siques, jõesp¯re que nous pourrons 
aussi nous investir en tant que personne morale, parce que cõest tr¯s 
important de faire partie de ce réseau des Réserves naturelles de 
France. 
Cette année nous fêtons notre 36e ann®e dõexistence, donc nous 
sommes un petit peu plus ©g®s que le r®seau. 36 ans, cõest lõ©ge de 
la maturit®, cõest celui qui a vu les conflits du d®but sõamenuiser. 
Aujourdõhui nous vivons pleinement avec tous les usagers du site, ce 
qui ne veut pas dire que parfois il nõy a pas des petits moments de 
tension. 
Je sais que vous connaissez notre réserve pour être certes un espace 
exceptionnel, comme les vôtres. Je ne vais pas faire du chauvinisme, 
mais quand même : la n¹tre est la plus jolie. Cõest aussi un espace ð 
vous lõavez vu - très multicolore, vous avez vu les canoés. Vous 
avez en tête cette forte pression touristique, mais sachez aussi que 
tous les autres mois de lõann®e, les gorges de lõArd¯che sont un 
espace de qui®tude absolument fabuleux o½ sõ®panouissent des 
espèces emblématiques. Nous en parlerons notamment avec la ve-

nue de Madame la Secr®taire dõ£tat. Nous parlerons ®videmment 
du Plan national Bonelli, mais ce nõest pas le seul objet de la cr®a-
tion de cette réserve. Nous développons comme vous des missions 
de protection, de partage, de valorisation de lõespace. Et puis au 
sein de cette r®serve, on sõ®merveille et lõ®merveillement cõest ð 
comme le disait une personne célèbre ð le premier pas vers le res-
pect. Eh bien lõ®merveillement cõest aussi le mot qui a ®t® choisi par 
lõagence de d®veloppement touristique de lõArd¯che parce que 
certes lõArd¯che est connue pour son patrimoine naturel, et puis 
aussi pour ses activités sportives de pleine nature. Donc nous 
sommes parfaitement dans le thème de la conférence et de ce dé-
bat. 
Quand jõai vu le th¯me, je vous avoue que je me suis pos®e une 
question. Cõest : doit-on mettre un point à la fin de la phrase, un 

0ÌïÎÉîÒÅ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÊÅÕÄÉ έ ÁÖÒÉÌ ΨΦΧά  

point dõinterrogation ou un point dõexclamation ? Et je crois que 
cela sera un débat tendu peut-être pendant ces deux prochains 
jours, mais en tout cas cela mérite le débat. 
Jõesp¯re que vous avez d®j¨ pris la mesure du site au sein des 
Blachas. Les Blachas cõest un peu le cïur de la r®serve naturelle. 
En tout cas nous cõest vraiment notre lieu de ralliement, cõest l¨ 
que nous faisons tous nos grands événements. Marcel Manifacier 
qui je pense vous a accueilli hier, le patron du site, a été élu au 
sein de la r®serve naturelle. Et donc cõest un lieu o½ nous aimons 
bien vous rencontrer. Je crois que le cadre est absolument fabu-
leux. Cela vous donnera le goût peut-°tre dõaller visiter ces deux 
jours prochains ð parce que jõesp¯re que vous allez participer 
nombreux aux visites de terrain samedi -  et puis de revenir dans 

nos gorges ¨ cette p®riode de lõann®e 

où on est encore en phase de quiétude 
puisque le printemps nõest pas tout ¨ 
fait là ; et peut-°tre revenir aussi lõ®t® 
parce que les sports de pleine nature 
ce sont aussi des choses agréables. Et 
je sais quõun bon nombre dõentre vous 
dõailleurs °tes acteurs de la protection 
de lõenvironnement, mais souvent 
aussi de très bons sportifs. Donc on 
mélange les genres ici sans souci. 
Je vous souhaite évidemment deux 
jours de travaux int®ressants. Jõaurai 
lõoccasion de revenir participer ¨ des 
plénières et aussi à des ateliers avec 
vous pour échanger les points de vue 
en tant quõ®lue et en tant que gestion-
naire de ce site.  
Je nõen dirai pas plus. 

Bonne journée à tous et puis à plus tard. On se retrouve au 

cours de la journée. » 

Vincent Santune, Président de RNF 

« Quelques mots 
dõaccueil. 
Déjà merci à toute 
lõ®quipe du Syndicat 
de gestion des 
Gorges de lõArd¯che 
de leur accueil, merci 
à Christine Malfoy, à 
la directrice Fran-
çoise, à Charlotte et 

¨ toute lõ®quipe bien 
s¾r qui ont ïuvr® 
dans lõombre pour 
nous accueillir dans 
les meilleures conditions. 
Alors cõest vrai que nous ®tions partis sur 250 participants ; 
nous sommes 350 venus des six coins de la France, de métro-
pole et dõOutre-mer - merci aux ultra-marins dõ°tre venus en 
délégation un peu importante -, ce qui peut expliquer une inten-
dance assez compliqu®e puisque nous sommes au cïur de la 
réserve, et des conditions parfois un peu spartiates pour certains 
dõentre vous. Mais je sais que lõ®quipe fait tout son possible pour 
r®soudre cela. Et nous sommes au cïur de la nature et cõest tant 
mieux. 
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Jõen ai profit® aussi pour amener le soleil de Dunkerque. Je suis 
arrivé mardi, je me suis dit : bon, je vais quand même le sortir, 
ce sera mieux.  
Donc un grand merci pour lõaccueil.  
Un clin dõïil aussi aux cyclistes. Jõai une motion de Jean-Michel 
Faton. Ils sont venus de partout, une dizaine, en vélo. Ils espèrent 
faire des ®mules pour lõann®e prochaine. On verra en fin de 
congr¯s o½ on pourra aller lõann®e prochaine. En  Conseil dõad-
ministration de Réserves Naturelles de France, nous avons voté 
lõindemnit® kilom®trique pour les salari®s de RNF. 
Nous sommes sur un congrès un peu formule « Argelès ». Nous 
souhaitions mixer des réunions, des commissions et aussi des 
ateliers, avec un thème central dont nous planterons le décor tout 
¨ lõheure avec Rosmaryn Staats et Charlotte Meunier sur les va-
leurs ajout®es des r®serves. Je pense que les gorges de lõArd¯che 
en sont un bon exemple et que, au-delà de la biodiversité et de 
la géodiversité, le réseau contribue largement au développement 
durable des territoires et il faut que nous sachions mettre cela en 

avant, le mettre en valeur, le quantifier, le mesurer et nous four-
nir des outils pour ces questions-là. 
Donc il y a une vingtaine de séquences de travail et nous sommes 
nombreux, tant mieux, cela va être productif. Nous tâcherons 
dõen tirer les le­ons pour construire avec le Conseil dõadministra-
tion, les Commissions, la suite de ces rencontres. 
Un autre ®l®ment int®ressant est la venue de la secr®taire dõ£tat 
chargée de la biodiversité, Barbara Pompili, que nous irons re-
trouver ce midi pour visiter la réserve. Elle sera avec nous au 
Conseil dõadministration en fin dõapr¯s-midi et elle viendra aussi 
demain en fin dõassembl®e g®n®rale pour un ®change avec les 
membres. Elle reste plus dõune journ®e et je suis assez sensible ¨ 
cette attention. Cela sera lõoccasion de discuter un certain 
nombre de sujets avec elle. 
Trois thématiques aussi : sports de nature, territorialisation dont 
nous discuterons en assemblée générale et les valeurs ajoutées. 
Je ne voulais pas être plus long. Nous allons tout de suite entrer 
dans le vif du sujet. Je vais laisser Rosmaryn Staats et Charlotte 

Meunier faire leur duo qui est bien rôdé maintenant.» 

I) Les réserves naturelles, des valeurs 

ajoutées pour les territoires 

Rosmaryn Staats (R®serve naturelle de la vall®e dõEyne, co-
animateur du Groupe Territoire et développement durable) sou-
ligne que cette théma-
tique a évolué avec le 
développement de 
projets conséquents et 
construits et que lõobjet 
aujourdõhui est de pr®-
senter un point dõ®tape 
sur la base des pre-

miers éléments de ré-
sultat. Il rappelle que 
lõobjectif de cette r®-
flexion est dõ°tre en-
core plus professionnel 
dans les activités de 
gestion au quotidien. 
Il précise que le sujet sera abordé selon différents angles au 
cours de ce congrès : non seulement lors de la pl®ni¯re dõou-
verture, mais ®galement ¨ lõoccasion des ateliers sur les activi-
tés sportives, le tableau de bord ou les valeurs ajoutées des 
r®serves, et encore lors des forums. Un temps de lõassembl®e 
générale sera  également consacré à ce questionnement sur 
lequel reviendra encore la plénière de clôture. 

Les grands enjeux de ces deux journ®es sont en effet dõ°tre 
capables de moderniser le r®seau en sõadaptant ¨ un cer-
tain nombre dõ®volutions (l®gislatives, institutionnelles, finan-
ci¯resé), mais aussi de reconna´tre les progr¯s et les efforts 
déployés par les gestionnaires sur ces questions. 
 
Charlotte Meunier (R®serve naturelle des gorges de lõAr-
dèche, administratrice de RNF, co-animatrice du Groupe Terri-
toires et développement durable) propose de replacer cette 

notion de valeurs ajou-
t®es dans lõ®volution du 
réseau, avec dès 1997, 
la création du concept 
dõentreprise-territoire 
développé par la ré-
serve naturelle de 
Digne, qui a posé les 
prémices de tout ce qui 

se fait aujourdõhui sur le 
sujet. 
En 2005, le concept de 

territoire a été intégré dans le Plan stratégique de RNF et 
en 2008 a été créé le Groupe de travail Territoire et déve-
loppement durable, avec la m°me ann®e lõadoption en As-
sembl®e g®n®rale dõune motion pour faire reconna´tre le 
rôle des réserves naturelles dans le développement du terri-
toire. 
Des projets concrets ont ensuite été développés entre 2010 
et 2013, avec notamment la thèse de Clara Therville et 
parall¯lement lõimplication des r®gions dans le r®seau et 
leur participation aux projets de RNF. 
Entre 2014 et 2015 dõautres projets ont vu le jour : celui des 
portraits socio-économiques, de la valeur ajoutée ou encore 
de lõappropriation et de lõint®gration des r®serves naturelles 
franciliennes dans leur territoire, ce dernier faisant directe-
ment suite à la thèse de Clara Therville. 
Ce congrès représente donc une nouvelle étape pour le 
r®seau sur ces th¯mes et permettra dõalimenter les outils 
existants. 
Rosmaryn Staats insiste sur le fait quõil sõagit dõun vrai ef-

fort de capitalisation des travaux menés. 

I.1) Portrait socio-économique des       

réserves naturelles 

Charlotte Meunier présente ce travail mené par le groupe 
Territoire et développement durable avec la participation 
du club RNR. 
Ce travail repose sur le constat que les réserves naturelles 
concentrent en effet de nombreuses activités mais aussi que 
les gestionnaires de réserves naturelles participent à des 

projets qui dépassent le territoire des réserves. Or peu de 
donn®es ®taient jusquõ¨ pr®sent disponibles sur ces activit®s.  
Lõenjeu ®tait donc de mieux conna´tre et capitaliser ces don-
nées, mais aussi de définir des indicateurs de suivi de ces 
activités pour alimenter des argumentaires en faveur des 
réserves naturelles et de la préservation de la nature. 
Un questionnaire a été construit en ce sens, qui a donné lieu 
à un très bon taux de retour, 73 % des réserves y ayant 
répondu (répartition: 55 % de RNN, 43 % de RNR et 2% 
de RNC) . 
Lõanalyse de ces r®ponses montre un sex-ratio de 1/3 de 
femmes pour 2/3 dõhommes au niveau des ®quipes de ges-
tion. 
Ces ®quipes sont pour la plupart impliqu®es dans dõautres 
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politiques de protection de la nature : pour près de 80 % dans 
des sites Natura 2000, 47,6 % dans des ENS, près de 30% dans 
les APPB, 25,6 % dans les PNR et près de 21 % dans des pro-
priétés du Conservatoire du littoral. 
Rosmaryn Staats remarque que les réserves naturelles accueil-
lent une multitude dõactivit®s, ce qui ®loigne le spectre dõune na-
ture sous cloche. Deux tiers des réserves abritent ainsi des activi-
t®s agricoles, dõ®levage et de p°che ; 36 % des activités fores-
tières ; la chasse est autorisée, au moins partiellement, sur plus de 
50 % dõentre elles. Toutes ces activit®s sont majoritairement con-
sidérées comme compatibles avec les actions de conservation, 
jusquõ¨ 80 % pour les activit®s foresti¯res. Pour la chasse, seuls 8 
% des gestionnaires considèrent cette activité comme totalement 
incompatible avec leur mission de conservation ; les autres la 
jugeant partiellement (60 %) ou totalement (32 %) compatible. Il 
apparaît également que les chasseurs sont des partenaires assez 
courants dans la gestion des réserves naturelles. 
Concernant le cadre de vie et le lien social, qui est une attente 

de plus en plus forte de la société, Charlotte Meunier indique 
que 68 % des gestionnaires considèrent leur territoire comme un 
espace de ressourcement. 48 % ont des outils pédagogiques 
adaptés à différents handicaps. 50 % ont déjà accueilli des 
chantiers de réinsertion, 70 % des stagiaires, 16 % des contrats 
dõapprentissage et dans 41 % de ces r®serves, des conventions 
de partenariats existent avec différents partenaires. Il est donc 
indéniable que les réserves naturelles créent du lien social sur le 
territoire.* 
En matière de tourisme et de loisirs, 87 % des réserves naturelles 
sont ouvertes au public, ayant accueilli près de 6,5 millions de 
visiteurs en 2015. 77 % accueillent un tourisme saisonnier et 51% 
sont ouvertes aux pratiques sportives encadrées par des profes-
sionnels, au premier rang desquelles la randonnée pédestre, puis 
dans une moindre mesure la randonn®e ®questre, le cano®, lões-
calade, le v®loé 
Près de 97 % des gestionnaires considèrent que ces activités de 
tourisme ou de loisirs sont compatibles - totalement ou partielle-
ment ð avec les enjeux de conservation du patrimoine naturel. 
41% des organismes gestionnaires ont dõailleurs indiqu® °tre 
impliqués dans des formations aux professionnels du tourisme ou 
des sports de nature. 
Charlotte Meunier précise que les résultats de cette première 
enqu°te vont faire lõobjet dõune analyse un peu plus pouss®e 
avant dõ°tre diffus®s au r®seau. Lõobjectif est dõidentifier les indi-
cateurs les plus pertinents et de les intégrer aux outils déjà exis-
tants, notamment le guide méthodologique Plan de gestion pour 
un suivi dans le temps, avec dans lõid®e ®galement dõam®liorer ce 

questionnaire pour le reproduire dõici quelques ann®es. 

I.2) Appropriation et intégration des ré-
serves naturelles franciliennes dans leur ter-

ritoire 

Vincent Jolivet (expert en politique et strat®gie de lõenvironne-
ment, ACTéon) explique que ce projet est né de la conviction 
partag®e au niveau r®gional que lõappropriation locale des r®-
serves naturelles était la clé de réussite du projet de protection. 
Le cahier des charges de cette étude a été rédigé suite à une 
rencontre du r®seau des r®serves naturelles dõIle-de-France en 
décembre 2014. 
Les travaux menés sont basés sur la thèse de Clara Therville qui 
constitue le socle conceptuel de cette ®tude. Il sõest donc dõabord 

agi dõen faire une lecture partag®e, en commen­ant par d®fi-
nir la notion dõappropriation territoriale, qui correspond ¨ la 

relation que les acteurs du territoire ont avec la réserve natu-
relle, depuis la simple connaissance jusquõ¨ leur implication 
dans les actions de protection. 
La notion dõint®gration au contexte socio-économique recouvre 
quant à elle trois interdépendances : écologiques (entre la 
réserve et le milieu environnant), socio-écologiques et socio-
politiques (au regard de la mobilisation des ressources du 
territoire en faveur de la réserve). 
Lõobjectif de cette ®tude ®tait double :  

- à la fois méthodologique pour proposer des outils per-
mettant aux gestionnaires dõIle-de-France dõanalyser la 
situation dõancrage territorial de leur r®serve, avec des 
®l®ments qui soient mutualisables pour lõensemble du r®-
seau ; 

- et op®rationnel par la r®alisation dõun diagnostic de lõan-
crage territorial des 15 réserves naturelles franciliennes 
et lõidentification de leviers pour am®liorer cet ancrage. 

Ce diagnostic a ®t® r®alis® ¨ partir dõune grille dõanalyse, 
basée sur les travaux de Clara Therville, mais qui a évolué en 
cours de projet pour une meilleure opérationnalité. Il a abouti 
¨ la d®finition dõune s®rie dõindicateurs mobilisables par les 
gestionnaires. 
Parallèlement, deux fiches pratiques ont été élaborées, sur le 
diagnostic et les indicateurs de suivi, en vue dõune mutualisa-
tion de cette étude. 
Charlène Pagès (chef de projet, Biotope) précise que ces outils 
interrogent lõensemble des acteurs du territoire pour mettre en 
évidence mais aussi dynamiser les relations entre le territoire 
et la r®serve, lõobjectif ®tant de parvenir ¨ un diagnostic et 
des enjeux partag®s et dõidentifier des leviers dõaction. Ceux-
ci se traduisent en recommandations r®fl®chies avec lõensemble 
des partenaires de lõ®tude ¨ lõoccasion de journ®es 
dõ®tudes fin 2015. Ces leviers dõaction ont trait principalement 

à quatre aspects : 
- la r®affirmation du postulat dõancrage territorial des 
réserves ; 

- le renforcement des interrelations ¨ lõ®chelle locale ; 
- la place de la population dans le projet de protection ; 
- lõam®lioration de la territorialisation de la gouvernance. 

Sur ce dernier point, une fiche action a été réalisée pour four-
nir des cl®s dõanimation avec les acteurs locaux. 
Rosmaryn Staats précise que cette étude est une initiative 
originale entre RNF, la Région Ile-de-France et la DRIEE Ile-de

* cf. présentation PowerPoint associé à la Plénière de clôture, téléchargeable sur le site internet du congrès, onglet « Malette numéroqie ».  
Lien : http://congres-reserves-naturelles-de-france.fr/mallette-numerique  
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-France. 
Il interroge les deux témoins locaux sur les raisons de leur enga-
gement dans cette étude. 
Camille Meunier (Réserve Naturelle de 
la Bassée, AGRENABA) explique que ce 
projet faisait écho aux questions du 
gestionnaire, sachant que lõ®quipe ®lue 
venait dõ°tre renouvel®e et que les 
nouveaux élus souhaitaient impulser une 
dynamique, dans une volont® dõexten-
sion, notamment sur le plan touristique. 
Rosmaryn Staats demande si un travail 
particulier a ®t® r®alis® sur lõint®gration 
des indicateurs dans le guide méthodo-
logique Plan de gestion. 
Camille Meunier affirme que les gestionnaires de réserve se 
voulaient les garants du c¹t® op®rationnel de lõ®tude. Ainsi, de-
puis le début AGRENABA teste cette nouvelle méthodologie, qui 

a été une aide précieuse, notamment par la clarification des 
termes dõappropriation et dõint®gration. Il reste n®anmoins au-
jourdõhui ¨ d®finir ce que recouvre chaque indicateur. 
Rosmaryn Staats sõenquiert des attentes qui animaient la r®serve 
naturelle de la Boucle de Moisson. 
Olivier Pratte (Réserve naturelle de la Boucle de Moisson, Agence 
des espaces verts dõIle-de-France) indique que ces outils devraient 
leur permettre de travailler sur deux pas de temps : 

- avec une vision projet sur un ou deux ans en associant lõen-
semble de la population ; 

- par une formalisation du travail du gestionnaire au quotdien, 

en essayant dõint®grer ces ®l®ments au plan de gestion. 

I.3) Les valeurs ajoutées des réserves natu-

relles françaises 

Thomas Binet (Directeur, VertigoLab) pr®cise quõen tant quõ®co-
nomiste de lõenvironnement, il travaille de-
puis plus dõun an avec RNF sur ce projet. 
Celui-ci a ®merg® lors du congr¯s dõArge-
lès, avec la remontée de questions liées au 
besoin de convaincre. Lõid®e a donc ®t® de 
recenser ces questions sur comment con-
vaincre les acteurs locaux, les financeursé 
La première question qui se pose est celle 
de la légitimité. La seconde est liée aux 
besoins en financement et la troisième 
sõinterroge sur les choix dõoptions de ges-
tion, lõid®e ®tant de d®montrer que les ac-

tions de préservation sont convergentes avec les aspects déve-
loppement du territoire. 
Il rappelle que lõ®conomiste est l¨ pour proposer des outils, mais 
souligne la difficulté à faire rencontrer les besoins des gestion-

naires avec ces outils. 
Le projet a ®t® mis en ïuvre dans six r®serves naturelles, parmi 
lesquelles la RNN des Gorges de lõArd¯che, selon trois axes : 

- des arguments de financement ;  
- des arguments de soutien à la gestion et aux choix de ges-

tion ; 
- des arguments pour soutenir la contribution des réserves 
naturelles ¨ la mise en ïuvre des politiques publiques envi-
ronnementales. 

Ce travail a abouti à des résultats chiffrés sur ces différents terri-
toires. 
Rosmaryn Staats rappelle quõil convient dõ°tre prudent, face 
aux risques de monétarisation et de marchandisation, à vouloir 
mettre des chiffres en face de la nature. Il interroge le Syndicat 

de gestion des Gorges de lõArd¯che sur cette exp®rience.  
Françoise Gonnet-Tabardel (directrice, Syndicat de gestion des 
Gorges de lõArd¯che) insiste sur le 
fait que le croisement entre la 
protection et les autres activités 
est une évidence depuis la créa-
tion de la réserve naturelle des 
Gorges de lõArd¯che. Beaucoup 
de questions se posent donc au 
quotidien autour de cette imbrica-
tion avec le tourisme. 
Les touristes ne viennent pas dans 
les gorges de lõArd¯che pour la 
Réserve naturelle, mais peut-être 
que si cette r®serve nõexistait pas 
ceux-ci seraient quand même 
moins nombreux, parce que lõespace nõaurait pas ®t® prot®g® 
comme il lõest aujourdõhui. Il est n®anmoins difficile de mettre 

des ®l®ments concrets derri¯re cette intuition. A cela sõajoute 
un questionnement sur les liens entre la réserve et les structures 
de tourisme. Lõ®tude est donc arriv®e ¨ point nomm® pour ten-
ter dõapporter des r®ponses ¨ ces interrogations. 
Rosmaryn Staats sõenquiert de la mani¯re de mesurer la part 
attribuable à la réserve naturelle des retombées économiques 
des activités autour des gorges. 
Françoise Gonnet-Tarbadel reconna´t que lõ®conomie nõest 
pas une science exacte. Le stagiaire de VertigoLab qui a tra-
vaill® sur ce projet a r®colt® toutes les donn®es li®es ¨ lõ®cono-
mie du tourisme auprès des trois communautés de communes 
entourant la réserve naturelle. Il a également établi une en-
quête pour évaluer la part de ce tourisme attribuable aux 
gorges de lõArd¯che et celle attribuable ¨ la r®serve natu-
relle. Cette enquête a permis de définir un ratio qui a été 
appliqu® ¨ lõ®conomie touristique globale des trois communau-
tés de communes et les chiffres qui en sont ressortis sont im-
pressionnants. 
Rosmaryn Staats demande si ces résultats ont déjà été valori-
sés. 
Françoise Gonnet-Tarbadel avoue que la réserve a tardé à 
sõemparer de ces r®sultats. Toutefois ceux-ci ont été présentés 
en comité syndical et ont reçu une écoute particulièrement 
attentive de la part des élus. Un gros travail reste à faire 
autour de ces résultats auprès des communautés de communes 
et des offices de tourisme. Mais celui-ci est en bonne voie, le 
Syndicat de gestion des Gorges de lõArd¯che ®tant devenu 
récemment membre à part entière de la nouvelle société pu-
blique locale g®rant lõoffice de tourisme du secteur de Pont 
dõArc. Lõ®tude peut donc aider ¨ travailler le message selon 
lequel lõexistence de la r®serve naturelle est une mani¯re de 
contribuer ¨ lõactivit® ®conomique du territoire. 
Rosmaryn Staats rappelle que lõobjectif ¨ terme est la r®ali-

sation dõun guide dõappui aux gestionnaires sur ces questions. 

I.4) Échange avec la salle 

 
Joëlle Riss (Réserve Naturelle Géologique de Saucats-la-Brède) 
remarque que lõ®volution de la soci®t® par rapport ¨ ce que 
sont les réserves naturelles commence à être perceptible. Elle 
revient sur lõexemple de la r®serve de la Bass®e et demande 
si les nouveaux élus ont effectivement une perception diffé-
rente de la réserve. 
Camille Meunier précise que cette réserve est située en milieu 
très rural et que les élus sont issus de petites communes de 
quelques centaines dõhabitants. Ceci nõa pas chang®. En re-


